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Le conteur vaudois

Nyon, ayant eu Tintention d'etendre dans son domaine

la eulture de la vigne, arrive un jour avec un de ses

compatrioles, grand amateur de viniculture, et partant
fort expert dans la matiere. L'Altesse et son compa-

gnon, suivisde quelques convives de (aBergefie, par-
couraient les champs, lorsque tout-ä-eoup le grand

vigneron se baisse, prend une pincee de terre et la porte
serieusement ä sa boucfie en s'abimant dans une
profunde meditation.

—'He bien! lui dit le prince, que pensez-vous de ce

terroir? '

— Prince! repond avec enthousiasme I'illustreagro-
riome, prince, pur Medoc!! f

Lnmentutioim d'un ulaideur ruiue.
Aib : Poi' la fita d'au qnatemse.

Bouna ne, la companie!
Vu vo dere on petit mot;
Ne pas din l'Academie
Que vo poeide apprindre fot.

Tzanlä pi kemin faut:
De tru amä la tzekagne meine drei ä l'epetau

Vo me veide miseräblioz;
Ne l'e pas adi-z-eta,
Mä le on proces dau diablioz
Quemä met din sti l'etat.

Tzantä pi, elc.

Y'ave on bi l'irolädzo,
Onna vatse et dei modzons,
Et per dessus lou bagädzo
Dou gale petils cayons.

Tzanlä pi, etc.

S'uzon la feille ä Djean-Pierro
L'ave prau fam de m'avä,
Car y'ete bi mililere
Et tot bon por capora.

Tzanlä pi, etc.

Mä l'ei avä on passadzo

Qu'on vesin l'aväi sur me;
Qin gatäve l'iretadzo:
L'ai ye fe on be procc;

Ah! tzantä pi, etc.

Ye min su bin yu dei grises
Avoe liau comparuchons,
Liau mandals et liau remises
Et contrinterrogachons!

Ah! tzanlä pi, etc.

Avoe Ute liau rubrique *
Ye man prä me-z-animaux;
La Suzon m'a fe : bernique
Eime voeique ä pi detsaux

Ah! tzantä pi, ete.
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Vo que vo-z-ite dzouvene
Reslade adi dzin de bin;
N'allä pas fere fortene
Por vo-z-appela cotien,

El tzanlä pi kemin faut :

De tru amä la tzekagna meine drei ä l'epetau!
V. R.

La societe artistique et litteraire de Lausanne a
donne mercredi sa quatrieme soiree, la derniere pour
cette saison. Toutes les personnes qui, au commencement

de l'hiver avaient encouragc ces recreations
interessantes ont voulu y assisier, aussi la salle etait-clle
litleralement comble. Un tableau vivant, qui a fort
bien reussi, representant Nicolas de Flue ä la diele de

Stanz, des morceaux de musique bien executes, des

scenes de Moliere et de Casimir Delavignc jouees avec
beaueoup d'entrain, et enfin une exposition scientifique
ont agreablement soutenu l'atlciition d'un nombreux
auditoire. Nous avons pu juger combien les soirees
donnees par des amateurs font plaisir et nous nedou-
tons pas que ceux qui les ont organisees ne trouvent,
l'hiver prochain, de nombreux encouragements pour les

renouveler. \

RESUME DES NOUVELLES.

Voiei de curieux details donnes par le Courricr des
Etats-Unis sur la Situation materielle des Etats du
Sud:

» La disette de toutes les choses necessaires ä la vie
materielle, voilä le plus grand danger des Etats separes
en ce moment. Les grains, la farine, la viande ont
atteint des prix fabuleux; les vetemenls sontä peine
ä la portee des familles aisees. Comme les separalisles
ne peuvent altendre de ressourees que d'eux-memes
et ne doivent pas compter sur des arrivages aleatoires
de l'etranger, il leur faut prendre patience jusqu'aux
prochaines recolles du prinlemps, c'est-ä-dire jusqu'au
mois de mai au moins, epo;;ue oü la Georgie, l'Alabama
et les Carolines pourront leur fournir des cereales. Lts
bestiaux meurent dans les campagnes läute de fourrage,
et les armees peuvent ä peine entrclenir leurs chevaux.
Malgre celte Situation, malgre les cris de la faim, les

populations ne font enlendre aueun murmure, sc re-
signentä leur sort et paraissent plus determinees que
jamais ä resister ä l'invasion. Ceux qui souffrent le
moins sont les soldats, puisque c'est pour eux qu'on a
tout sacrifie.

» Un grand inconvenient pour le Sud, c'esl la
condition deplorablc de ses chemins de fer. En Virginie,
par exemple, les voics l'errees sonl dans un tel etal de

degradation que la vilesse des trains a ete reduite ä dix
milles par heure. Souvent les rails sont brises ou fen-
dus et mis hors de Service, el l'on manque de fer pour
en poser de nouveaux. Sur quelques Ironcons de ligne,
on a dü employer des rails en bois, qui elaient ecra-
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